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20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

Vitraux D'art W
POUR EGLISES

Cloches d'Eglises ~ '

AGINT8 POUR Là MÂISOM 2N/; 7~

BAR-LEý-DUJC «
France.

4àppROUVEE PAR SA SAINTETE N. S. P. LI PIPE PIE Il ,4
Bref du 5 Mai 1865

STÂTUES, CHEMINS DE CROIX
ET VITRAUJX D'ART

Envol mur demande de Croquis et Devis.

LIQU-OR PHFOSPHATICA " ANCHOR
Eet le REME TONIQUE par excellence

* Pour le renouvellement du sang et des tissus.

INESTIMABLE
Dans tous les cas de Dyspepsie, embarrae

du foie, maladies des nerfs, étpuise-
ment nerveux, maladies dlu

sang Anémie, Ohlorose,
DM'ilité générale et

'a Oonsomptlon.

MAsr Medicinte Co., Québec. Ottawa, 10 mars 1M5.
Messieurs.-je prescris depuis un certain temps votre Préparation appelée

Âacher Weaknese Cure, Ou remèdje Anchor, dans un igranci nomb~re de cas de dym-
pesede maladies de Poumons, de Consomption mo rne, de iraihiesse du saa

de6 Délité nerveuse ou générale. Chaque fois, J'ai obtenu des résultats qi"De ou11i
dépassé mes espérances; et mes patienti m'en ont exprimé leur grande satis-
fa. ion.

Je considère que cette Préparation est, peut-être, le meilleur tonique reconsti-
tuant que nous pouvons donner à tous ceux qui souffrent de ,aibleqqe, quelle
q ulen Moit la cause. Docteur J. GODBOUT, M9 . P.

En vente partout ou u'adreaser a la

(Juébea et à la succursale à Montréal. N. O 16NOTae.DA81l



Aux MESSIEURS Du OLEROR
VINS DE MESSE

NOSaprtons une attention toute particulière à l'importation directe, de
&.IetYP91t4Zrpa9no, de nos vins de messe. Les certificats authentiques que nous
1fl0115 et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur 1'archevaque de
11o1tr4aî, sont une garantie Incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi
'huile (j,'olive pour lampe de sanctuaire ainsi que cierges approuvés.
UIJJON UEBEBT & CIJE, Importateurs de vins et liqueurs en gros.

IB E MeG' aùâ"AL E
PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 2123
MONTRE.&L.

Le diaache s
ih 1 keure 4 1 heures P. Id.

k .8 9.30

VIGNOBLES CA&NADIENS
oûmte 4'Erwsx Ont.

ERNES8T GIRARDOT & CIE., Pro-orietaires.
Vin de messe approuvé par Son IEminance le Cardinal Taschereau parXg'r Fabre et les autrgs évêquett du Canada, eor édn rsq.tu e

n'eC.bis de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pre.
ne* de Québbe. Vin de Table de première qualité.
*ltttgloo garantie. Nous expédions 'directement de nos caves, Pour

Pl"x 0t %utrs tinfirmetions s'adiresser à
EUNEST GIUABUOT a CIE.

SANDWICH, ONT.140TH.-..Nos, vins se conservent parfaitement en barriques.

Cloches Pour Eglises
MEARS & STAINBANK,

Eitablis en 1570

KENEL* VIEa i
Evwiuj m 1826. Wuv Titoy N. Y

Agent.
TEMPLE BUJILDING

185 RUE SI-JACQUES MONTREAL
Prix denés sur dlemande pour cloches

à Soit à lMontmii. soit à la gare de chemIn de fer au au quai de bateau
le plue près.



Prières des Quarantefflures

DIMANCHE 20 JANVIER - St-François de Sales.
MARDI 22 44 - St-Benoit.
JEUDI 24 4 - Villa-Maria.
SAMEDI 26 de - Ste-Cunégonde.

Fêtes de la semaine

DIMANCHE 20 JANVIER - 2 Bp. SS. Nom DE JÉsus, d. 2 al-
LUNDI 21 id - Ste Agnès, V. M., doub.
MARDI 22 - SS Vine, et Anast., MM. sem.
MERCREDI 23 - Epousail de la B. V. M., d. m.
JEUDI 24 - S. Timothée E. M., doub.
VENDREDI 25 - Conv. de S. Paul, Ap., d. m.
SAMEDI 26 - S. Polycarpe, B. M., d.

]L& Semaine Religieuse de Montréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. E. Cousineau, Archevêché de MontréaL.

Sur demande, la SEMAINE RELIGIEusE recommandera aux prières les parents
défunts de ses abonnés.

c,*mAI~IUA I EECTRICIENN. SIO A -PRATIQUE
Bureau: 1990 ru. Notre-Dame - Montreal

Longue expérience dans la manufacture et le posage d'appareils electriques.
réparations et ouviages i eufs de tout genre. Appareils electriques toujours e
mains. Spécialité pour le posage de fil Pour la lumrière electriqtue.

$9 Référence:* Archevêché de Montréal. TE8LEPHONE BELL 1275

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

]Bronzes et Cbasubleries
Btatues de toutes descriptions, Chemins de croix en bas-relief, en poluture

tl'huile, en Chromos et Lithographies, Magnlifquee choix de Lampes de eane
tuaire, Lustres, ChandelierE, d'autel et Candélabre., Calices, Ciboires, OutoubwirO
et Burettes. Vin de messe de Sielle, Madère et Taragone.

Magrnifque candélabre breveté au Canada et aux Etats- Unir, a'

sept lumières, pouvant donner au-delà de cent changements difft-

rents, aux prix de $32.5o lapaire.

SPECIALIT2 POUR AUTEL EN TOUS STLES IET De TO-US pIX

1677 rue Notre-Dame a Montreal,



LiSaifr le B. BRUlli[MI a FILS
256 et 258 rue St-Paul, Montréal.

NOUVELLES PUBLICATIONS CLASSIQUES.

&W b le ~ de musque. Théorie musicale ; 9 tableaux
syntiqme; O esoerci5 gradués;,100duos et chants variés; 20

caon £2 5 ou 2# voix ; airs militaires,
m de éumis, larce et danses ; 80 portraits et biographies des
S -81 de la musique - 24 morceaux choisis; 12 choeurs à 2 ou à
8e vox 220 pavnrs vol 8j x b, caztoDnn. La douza~ine $4.50;

--- -f---------. .......... .......... 0.- .

uppUAéI a Mm * emique ouplets complémentaires des
1haia est *oý 1 'val Si x Lt, bioe. La douzaine $0.75;

%»Mp.mfl . .. . ...... O OS8

"
4 IU eha"t de Fenfmime ripesp; 00 eecces, 100 hants, avec

14 anns uo, choeurs ; 1 Taues. 1 vol. 8j x 51,
doUzan $00; laisse. 0

miiutê (.>:LaPremir né de musique, solfège et chanta.
La~ui~ éoé, IMexercices, 50 devoirs, 5 choeurs à l'unisson,

ptiet, questionnaire, ludqu. 1 vol 81 x â*, cartonné.
ne.75 ; l'exemplaire. .... .---- . ...... 08S

%ýUàomq* de muai q u (première mnseý solfèg et chants. Revi-
8OOS théoriques. 187 exercices, 80 choeurs à l'unisson ou à deux

rtes, 30 devoirs. Ouvrage correspondant et faisant suite à la
eewüe avmh de uoaqu. i YoL 81 x ôk, cartonné. La dousaine

'UPita (Léopold) Petite anthologie des mattres de la musique, de- «,
PtIOi 1638 Jusqu'à nos j ours, ouvre comprenant 71 morceaux de
chn Poifur vo ix d'enfants (sol os et chours), avec arrange-
r8let facile pour piano, un exposé sommaire de l'histoire de la
Mlusique avant Lulli, des notes sur l'art musical contemporain, les
bi0iiphies des principaux musiciens, un lexique des expressions
n&lWsiel et 50 gravures. 1 vol, il i 81, cartonné ................. i 1



gonderiE d« floegq# d« la fie gn«letg
CLIN TON H. MENEELY, Geranìt General

Troy, N. Y. et New York City.
FABRIQUE DES

CLOCHES D'EGLISES
DE PREMIERE CLASSE

FIREDINARD AECHAMEÂALT
Valises, Sacs de Voyage,

ETC., ETC., ETC.

-F'a ix1re0 et 3i.epar'es
Une attention spéciale est donnée au Clergé et aux Communautés

Religieuses,

1617 Rue Notre-Dame - Montréal
MAISON FONDEE EN 1S43

OWEN McGARVEY & FILS
ispéci»,lt4 de couchettes et litterie po)ur collèges et couvents et d'ame ublemente

pour familles.
NANUFACTURIERS ET MARCHANDS DE

MEUBLES DE TOUTES SORTES

1849, 1851 et 1853 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL



CURE, D'EAU KNEIPP CAR VIGeR) - MNRA
Etablîssemeot hydrothérapique recommandé par Mgr Kneipp et confié à

a'dministration du médecin soussigné qui a fait des etudes spéciales de la
Cure d'eau en Allemagne auprès du savant Prélat et de ses médecins.
,,?,seilpiesnes des msaladi.es traitées avec tsccès : Consomption (Ire période), Pa-
31 Y818, Ataxie locomotrice, maladieil des os, des muscles, Hydropisie, Chancre,

fflterie, Hypocondrie, Beau Mal, Rhumatisme, Maladies de la peau, Nenrasthé-
"le, Dypsomanie avec soif pour les beoissons enivrantes et les drogues narcotiques,

Mad(e nerf, Maladies des femmes, Dyspepsie, Constipation, Migraine Hémorrhoi-
(les,Chutedcu rectum, Mal de reins, Asthme, Pleurésies chroýniques MÀaladies de la

In0ele pinèreNervosités Impuissances sexuelles, Sueurs de, pieds, Scrofulem,
])jarrées ueêrs vricsVerige, Bonhits cronqus, humsCatarrhes,

fants et les adultes, Inflammation en général, etc., etc.
Prix du traitement par semaine : Cabines de Ire classe$3.0O, seconde

'classe 82.00. Un traitement simplemp.nt hygiénique sans consultation du mé-
'dec-in est donné le soir au prix de $0.75 ou $1.00 par semaine selon la classe.

Ileures du traitement: Pour le clergé à 9.45 hrs A. M. et 3.45 hrs P. M.
Pour les Dames At 10.30 tirs A. M. et 4.30 tirs P. M.
Pour les Messieurs à 11.30 hrs A. M. et 5.80 hrs P. M.

Trraitement Hygiénique du soir: Pour les Damnes de 8.00 à 9.00 lirs P. M.
Pour les Mussieurs de 9.00 il 10.00 hrs P. M.

Une attention spéciale est donnée aux membres du ciergé.-ALttention déli-
Cftte Pour les dames et toutes susceptibilités ménagees ;une dame étudie
malinfteniant la méthode Kneipp de doucher sous instruction du soussigné et
fera le service au département des dames à partir (lu ter Fév. prochain. Aussi
un doucheur expérimenté sera attaché au departement dés Messieurs.

Heures de consultations: 'l
De 8.30 à 10.010 hirs A. M. JOS. EDiM. BRxPN

*2.30 Ê54.0oX) P. M. M DCM V . .K
7.00 il 80 "o Téléphone Bell 6379.

ETABLIE EN 1874

CA. LAMIONTAGNE & CIE
11MB CILNDS TAILLEURS

No 1536 Rue 3te-Catherine, Voisin de la Banque d'Epargne

MONTREAL
Nous accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

flne attention toute spéciale.
SPÉOÂLîT : TWEEDS FRANCAIS, ANGLAIS, ECOSSAIS et CANADIENS.

Granit et Marbre de différentes Couleurs
~ RUE WINDSOR - - MONTREAL

A. R. CINTRÂT
T0eephone No 2973. Marbrier Sculpt eur

onumlents, Pierres Tunîulalres, Autels et Devants <le Cheminées, Carrelage

en Marbre et MosiQue, etc.
le Réferance : Archevêché dc Miontréal.



LIBRAIRIE 0. 0. BEAUCHEMIN & FIL9
256 ET 258 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

Mailex (l=b .) et l'abbé V. Hartil: L'Histoire de France enseignée
aux enat.Récite et leçons élémentaires, avec des gravures
noires, 14 chromos et 4 cartes en couleur., Cours élenltaire. 1
vol. 7 x 4j, cartonné. La douzaine $4.10O; l'exemplaire............O 04

-L'Histoire de France enseignée. Leçons, récia questionnaires,
devoirs de rédaction, avec gravures et cartes. Colu'rs moyen. 1 vol.
7 x 4j, cart, La douzaine $5.40 :l'exemplaire ...................... o 0 W

-Le même ouvrage. Couva 8upérieur. Très nombreuses gravures et
cartes. 1 vol. 7 x 4j, cart. La douzaine $9.00 ; l'exemplaire ...... 90

-Notions d'histoire générale et revision de l'histoire de France. Le-
çons, récits, résumés, questionnaires, devoirs de rédaction, avec
des gravures, des cartes, des tableaux généalogiques et synchro-
niques. 1 vol. 7 x 41, cari La douzaine $7.50 ; l'exemplaire ...... O 75

C AR TZ Qr0G R- A PH M 1e

Gto«Ai'n eÉNÉALE, en sept cahiers, par P. L. Vedel. Devoirs de géogra-
phie sur les cinq parties du monde, comprenant :des cartes muettes à coin-
piéter ; des cartes à tracer, des résumés a écrire. Chaque cahier de 8j sur 6à.
comprend 15 pages.

Cahier préparatoire: Termes géographiques.
1er Cahier : Mappemonde. Europe.
2e - Scandinavie. Russie. Autriche-Hongrie etc.
4e-.- Pays-Bas.. Belgique. Ilem Britanniques etc.

4e - Asie physique et politique.
5e - Chine et Japon. Afrique physiquie et politique.
Oe - Amérique du Nord et du Sud. Mcanie.

La douzaine de cahiers - - - 40 cents
La série des sept cahiers - - 25 cents
Chaque cahier sépar'émenit - - 4 cents

Le Splritiame.-Manuel scientilfique et populaire. Histoire, phénomènes,
doctrines, morale, causes, périls et questions connexes, piar le P.
JJ. Franco, S. J. 1 vol. 71 x 4j .................................. O0 8&

Le Spiritisme devant l'histoire et devant l'Iiglise: son origine, sa na-
ture, sa certitude, ses dangers, par l'abbé C. Poussin, i vol. 7* r 4j. O Ô>'
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1. Offices extra ordinaires.-I 1. La chapelle des zouaves.-lllI. Md. l'abbé
*C. A. 'Boisqsonnan]Lt-IV. Légende de Noal.-V. le Lieutenant Gouverneur
à ViIla-3farWa-VýI. Attention.-V Il Musique religieuse.-VlII. Avis.-LX.
*Sur la mort d'un en!ant.-X. Chronique.-XL Nouvelles relîgieuses.-XII.
Extrait d'un Calendrier Perpétuel d'Indulgences Plénières.-XIII. Aux
,prières

OiFFICIS IXTRAORflINAIRUS
Dimanche 20. -Annonce de la fête de la Ste Fam»ille.
Cathédrale. - Jeudi 2%, à b~Jrs. P. M., neuvaine préparatoire à la fête

-de la Purification.
Vendredi 25, à 7ýZ lrs. P. M., salut de l'Archiconfrérie.
Dimanche 20. - Fête du Titulaire du St. Nom de Jésus, solennite de ceux

*de St. Paul l'Ermite, de St-Sulpice, et de St-Canut.
Dimanche 27. - Fête du Titulaire de la Ste-Famille à Boucherville et So-

.eannité de celui de la Conversion de St Paul.
Les paroisses de St-Fran£zis de Sales, de Ste-Brigide et de St-BIaise, célè-

brent la Solennité de la Purification le 27janvier.

, Uwîm'TOUR du grand dôme et dominées par sa masse imposante,Fi squatre coupoles de plus petites dimensions, mais non moins
z6 mbelles, doivent s'élever dans les airs pour achever de coui-

ronner la cathédrale de StIont-réal.
Deux de ces coupic"2s sont dléjà terminées et leur effet dans lPen-

semble de ces immenses et solide.- constructions est des plus gracieux.
Espérons que les deux autres viendront bientôt prendre place à

-côté de leurs sSeurs, grnâce à la générosité du peuple ou à la munifi-
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sence des fortunés de la terre. Ce qui nous confirme dans cette
espérance, c'est le zèle déployé depuis quelque temps pour l'embel-
lissement et l'ornementation de l'église mère du diocèse.

A la tête de ce beau mouvement, il nous fait plaisir aujourd'hui
de signaler les zouaves de Pio IX.

Sur notre cathédrale, image fidèle de St-Pierre de Rone, les regards
des zouaves devaient s'arrêter, on le comprend, avec un charme tout
particulier. Ce monument, symbole de l'attachement de l'Eglise et
de la nation canadiennes pour le Vit-ire du Chri3t, rnppellera en
effet d'une manière plus spéciale, jusque dans les siècles futurs, la
piété filiale et la fière générosité des croisés qui ont voulu verser leur
sang pour la cause du Souverain-Pontife

Les zouaves ont compris cela.
Et puis, à Pextérieur, à l'intérieur, chacune des parties, chacune

des lignes de la cathédrale de 'Montréal leur parle avec tant d'élo-
quence des fêtes grandioses auxqtuelles ils ont as,...', des inoublia-
bles événements qui se sont déroulés sous leurs yeux, des émotions
profondes ressenties au sein de la Tille Eternelle et des souvenirs
précieux emportés sur le sol de la patrie !

Oui, pour le pèlerin de Rome, cette église réveille tout un monde
de scènes touchantes, de suaves et fortes réminiscences, de pieuses et
vives impressions.

Pour le zouave, c'est Parrivée triomphale des régiments dans la
capitale du monde catholique et dans la basilique de St-Pierre qu'elle
rappelle : c'est le drapeau pontifical flottant à côté du drapeau ca
nadien.

(est la noble et sympathique figure de Pie IX, le charme indéfi-
nissable de sa parole si limpide et si sonore, ses attentions paternelles
pour les volontaires du Canada, les audiences et les privilèges insi-
gnes, les marques a'affection et les réception, intimes donit il se
plaisait à les combler en toutes circonstances.

Ce sont aussi les solennelles assisses du concile du Vatican, la
proclamation du dogme de l'infaillibilité et les brillantes fêtes de la
canonisation des saints.

Oui, aux survivants des sept détachements canadiens qui sontallés
&éfendre la papauté, notre cathédrale rappelle tous ces souvenirs et
bien d'autres encore, plus intimes de plus personnels.

Voilà pourquoi, obéissant de nouveau à ce même élan de généro-
sité qui leur inspira d'attacher leur non à la croisade organisée pour
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la défense de Pie IX, ils ont ou la pensée de doter l'église métropo,
litaine de MontréaL d'une chapelle qui servirait à la fois à l'embellir

et à perpétuer la mémoire de leurs glorieuses expéditions.
A cette fin, ils ont obtenu l'autorisation de dresser, à leurs propres

frais, un autel commémoratif sous l'une des coupoles dont nous par-

lions tout à l'heure, celle qui se trouve du côté de l'épître, à l'inter-

section ouest des bras de la croix latine formée par la grande nef et

les transepts.
La chapelle des zouaves correspondra ainsi à la chapelle grégorien-

ne de l'église de St-Pierre à Rome.
Iautel, sorti des ateliers de M. Cintrat, est- déjà en place.
Il est tout en marbre.
Les panneaux de la partie antérieure sont mobiles ; cette disposi-

t-ion permettra d'exposer à la vénération des fidèles, aux jours de fête,

les ossements des saints martyrs enfermés dans le tombeau.

Ces panneaux, ainsi que les pilastres et les chapitaux dont on les a

revêtus, sont travaillés et polis avec le plus grand soin et de couleurs

différentes harmonieusement assorties.
A la façon romaine, on ne mettra pas de retable à cet autel; mais

il est déjà garni de beaux gradins délicatement nuancés et d'un taber-

nacle en marbre blanc avec une porte très riche, en onyx.
L'autel des zouaves sera dédié au Sacré-CSur, en souvenir de cet

étendard nouveau déployé pendant la guerre prussienne au milieu

des derniers débris de Parmée française par le brave général de

Charette, et dont la vue ranima le courage défaillant des troupes de

l'Ouest.
Ve drapeau, nous avons déjà eu l'occasion de le dire dans la

Semaine Relirieuse, avait été brodé par les Visitandines de Paray-le-

Monial ; dans ses plis brillait l'image du Sacré-CSur de Jésus.

On sait aussi que le général de Charette, toujours profondément

attaché à ses zouaves pontificaux et toujours pénétré de sentiments

religieux, a profité de l'un de ses voyages au pays pour engager ses

anciens soldats à se consacrer à ce Divin CSur.
L'autel des zouaves leur rappellera donc aussi ce solènnel eigage-

ment ; il évoquera en même temps, au fond de leur cSur, le souvenir

des relations si douces et si bienfaisantes qu'ils ont eues avec M. de

Charette, l'un des types les plus accomplis de la noblesse militaire en

notre sicle.
Bientêt, nous assure-t-ou, et cela rendra plus complète encore la
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ressemblance avec les chapelles de la basilique vaticane, un tableau

sera posé sur le mur, audessus de l'autel, dans. l'un de ces riches

encadrements que forment les niches d'ornementations-a colonnettes

et à frontons triangulaires-dont les pans de la catliédrale sont décorés

avec une si élégante profusion.
Des plaques signalant les principaux faits d'armes des zouaves du

Pape et redisant leur noble devise : 't Aime Dieu et va ton chemin, i

une croix et des chandeliers précieux achèveront l'ornementation de

cet autel ; et de la sorte, il sera véritablemeut et complètement l'au-

tel des croisés canadiens.
Ce sera leur S·.uvre et leur monument! Suvre et monument de

foi et d'esprit de religion ! monument de zèle pour les nobles entre-

prises ! monument de générosité pour la plus sainte des causes, celle

du Pape et de l'Eglise !
Sans doute, cette chapelle ne pourra se terminer sans qu'il en coûte

encore quelques sacrifices. Mais les zouaves ont le cœur large, ils ne

savent pas reculer devant le devoir : ils se sont donnés un but à

atteindre, ils ne s'arrêteront pas avant d'y être arrivés. Ce qui est

commencé s'achèvera bien et sans retard, nous en sommes sûrs.

Et nos appréhensions, si nous en avions, se dissiperaient en voyant

à la têite de cette entreprise, un organisateur entendu et dévoué com-

me M. Anastase Plamondon, zouave pontifical du second détachement,
actuellement employé à l'administration de l'une des maisons finan-

cières les plus importantes du pays. (1)

ES renseignements dontnous avions bc. .oin étant arrivés

trop tard pour vous permettre d'écrire, la semaine
dernière, la notice biographique 'e M. l'abbé Boisson-

nault, nous venons aujourd'hui remplir brièvement ce pieux
devoir.

Né à Saint-Valentin en -830, d'une très honorable famille, et
ordonné prêtre le 17 décembre 1859, M. Boissonnault, pendant

(1) C'est à M. H. A. Plamondon, gérant de la Succursale de la banque
d'Epargnes, coin des rues Ste-Catherine et Jacques-Cartier, que l'on doit-
adresser toute communication relative à la chapelle des zouaves.
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ses trente-cinq ans de sacerdoce, fut successivement vicaire à
Huntingdon, à Saint-Jean et à Vaudreuil, curé à Hemmingford
et puis à Sainte-Marthe (1866), où il passa la plus grande partie
de sa vie.

Dan3 ces divers postes, les fidèles purent estimer ses vertus
sacerdotales, sa modestie, sa charité, sa prudence, et ses confrè-
res, sa courtoisie et son empressement à rendre service.

M. Boissonnault a rempli les fonctions de son ministère jus-
qu'à l'automne de l'année 1888, époque à laquelie il fut fatale-
ment atteint par la maladie qui vient de l'emporter.

Ayant remis sa cure entre les mains de Monseigneur l'arche-
vêque de Montréal, il se retira à Saint-Blaise, chez son frère,
dans la maison paternelle. C'est là qu'il est mort aux derniers
jours de l'année 1894, après avoir longtemps soueert avec la
plus édifiante résignation.

Les obsèques ont été célébrées le 2 janvier dans l'église de
Saint-Blaise, en présence de plusieurs prêtres, amis du défunt,
et d'un grand concours de fidèles venus même des paroisses
voisines.

Le service a été chanté par son frère, M. l'abbé J. A. Boisson-
nault, curé de St-Jobnsbury, Vt., assisté du R. P. P. Boissannault,
O.M.L, son neveu, et de M. Beaubien, curé du Sault-au-RécolIet,
comme sous-diacre et diacre.

M. le chanoine F. Bourgeault, vicaite généralde Monseigneur
l'Archevèque retenu à Montréal par les fonctions de sa charge,
occupait une place d'honneur au chour perdant la messe.

Les restes de M. l'abbé Boissonnault reposent dans la cave de
l'église près du maître-autel, du côté de l'évangile.

R. I P.

Le Rév. Père Armand Lacasse, décédé le 6 janvier courant cbezles
Pères de la Miséricorde à Brooklyn, était membre de la sociéte d'une
messe.

L. E~. COUSINEAU, Ptre., ViCc-CàanCeir.

ARcuEvÉcHÉ DE MONTRÉAL, U2 janvier 1893.
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'AIMAIS beaucoup Eburny. Il était en ce t-mps-là, -
oh ! il y a bien trente ans, - sculpteur à la Cathédrale
de Bayeux, simple bedeau de Messieurs» du Chapitre,

et universel porte-clefs, comme saint Pierre.
. Rien ne s'ouvrait que par lui dans la Cathédrale, ou que de
son aveu. Il avait pour moi cette faiblesse de me donner par-
fois les clefs de la grande tour de gauche, où se gardait la cha-
suble de saint Regnobert.

J'entrais seul, je montais seul, je côntemplais seul le coffret
arabe où elle était renfermée : jo l'admirais, je la baisais pieu-
sement, je me disais qu'elle n'était peut-être pas de saint
Regnobert lui-même.

Mais qu'Eburny était vraiment obligeant. Il restaurait bien
les chapitaux, il était fort digne dans ses fonctions d'huissier,
- et cinq ou six aus plus tard il fut ravi de me voir fait
chanoine.

Je na sais, mon brave Eburny, si vous êtes encore de ce
monde; si vous n'en êtes plus, saint Pierre vous a sûrement
fait bon accueil là-haut, et ce monde a perdu un bedeau qui
m'a semblé parfait.

Quand vous guidiez les étrangers, les visiteurs, les toucistes,
vous ne cicironisiez pas trop ; vous saviez pourtant votre cathé-
drale, son histoire, ses légendes ; mais vous ne livriez pas vos
clefs à tout le monde.

Un jour, je demandai à Eburny: Qu'est-ce que cette large
pierre, ce bloc erratique, dans la travée gauche du transept ? à
I me dit : « C'est le puits qui est là, monsieur. Je vous conterai
cela dans la tour ».

Nous montames dans la tour, jusqu'à la trésorerie où se con-
servait la chasuble de saint Regnobert, dans son coffret arabe.
Eburny me demanda la permission de s'asseuir et me raconta
ceci:

' Monsieur, il y a bien longtemps,-au moins six cents ans,
puisque notre Cathédrale venait à peine d'être achevée.



« Je ne parle pas de la tour centrale ; vous savez fort bien
-qu'elle fut'bAtie plus tard, par le patriarche de Harcourt

« Patriarche de Jérusalem, après avoir été évêque de Bayeux.
Je n'ajoute pas : et de Lisieux. On ne le dit que depuis peu.

« La Cathédrale venait d'être achevée, Le puits des travaux
restait ouvert, entouré d'une margelle bas3e,-trop basse, vous
Pallez voir.

« La nuit de Noël de lan 1230, à cette messe solennelle
qu'on ne voit nulle part, monsieur, aussi balle que chez nous.

« L'enfant de chour Robert, - il avait douze ans, il était fils
.de la dentellière Mathilde, veuve d'un sculpteur comme moi-

« Venait du maitre-autel où il avait communié, un cierge
allumé en main, monseigneur l'évêque officiant lui-même.

« Et il se rendait à la sacristie pour quérir Paunusse dont
monsieur le grand-chantre aurait à se servir toutà Pheuré.

@ Il était si pieux, ce petit Robert, si recueilli, - peut-être
aussi un peu endormi par la fatigue, le chant et les lumières-

« Qu'il ne 'vit point le puits béant, qu'il trébucha contre le
rebord, et que, sans pousser un cri, il s'abîma dans le gouffre.

« Sa mère, monsieur, le regardait en ce moment-là même,
avec une indicible joie, tant il était bon, ce petit, et beau et
radieux.

« Et soudain, le voilà disparu sans qu'elle ait eu seulement
le temps de l'avertir et moins encore celui de le sauver.

« Elle jette un cri de terreur répété par tous ceux qui avaient
vu cet horrible accident, et par Péuho même du puits.

a Elle court à cet affreux puits de Pabime, - comme dit
monsieur le théologal, quand il prêche son sermon sur
l'enfer...

« Elle regarde, elle regarde cette horrible profondeur où elle
tomberait à son tour, éperdue de douleur, si on ne la retenait.

<Et elle voit, on voit comme elle, au fond du puits, la blan-ýche aube et le cierge toujours allumé de son cher fils unique .
e Oui, monsieur, le cierge toujours allumé, qui semblait,ainsi que l'enfant, descendre lentement, lentement dans Peau.
« L'ènfant paraissait debout, regardant en haut, tranquille,silencieux, ou du moins on ne l'entendait pas, s'il implorait

secour.
« Alors le bedeau Eburny, un de mes aïeux, autrefois ami

-du père de Penfant, et imagier comme lui, comme moi.

m
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« S'attachant à lk. longue chaine du puits, se fit descendre;.
et monseigneur l'évêque, ayant interrompu la messe, le bénit.

aOn le descendit júsqu'à l'eau ; mais au-dessous de lui, dans
l'eau immensément profonde, l'enfant descendait toujours;

< Toujours debout, toujours avec son ciergà allumé, parce
que c'était un cierge béni et que le bon Dieu est tout-puissant ;

« Et Eburny, ayant crié désespérément: « Robert ! Robert 1 »,.
crut que !'nfant l'avait regardé en souriant, descendant tou-
jours.

« La lueur du cierge bénit et la blancheur du surplis pâlis.
saient de plus en plus ; et Eburny, quand elles s'éteignirent,
remonta.

« La douleur de Mathilde la dentellière, la douleur du révé-
rendissime évêque, de messieuis du Chapitre, et de toute la
ville.

« Est-ce qu'il est nécessaire, monsieur, que je vous la dé-
crive ? Les larmes que je vois humecter vos yeux me disent
que non.»

Ç'était vrai, j'avais les yeux humides au récit d'Eburny, parce
que j'étais fort jeune ; et maintenant que je ne le suis plus,.
cette cruelle douleu: de mère m'émeut encore.

Je me récriai sur l'imprudence de laisser ue puits ouvert.
Eburny me cita, d'après le savant M. de Caumont, vingt autres
faits semblables, mais incapables de justifier celui-ci.

Alors je vis comme un gai rayon dans la physionomie-
d'Eburny, et je lui demandai si l'histoire finissait là, si l'on
avait pu consoler la pauvre dentellière, si l'on avait revu son.
fils.

Il me reprocha doucement, respectueusement, de ne pas sa-
voir mon moyen-âge ; et constatant que vêpres ne sonneraient
que dans une demi-heure, il reprit sa légende.

IV
« Monsieur le grand-chantre, involontairement cause de

l'accident, car il avait envoyé Robert quérir son aumusse,
e Disait bien, avec force preuves à l'appui, que l'enfant de

chour ne pouvait avoir péri, étant de services et en acte d'obéir,
« Venant de recevoir le corps de Notre-Seigneur, et si fort

recueilli en dévotion qu'il n'avait pas vu l'abime ouvert.
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i Plusieurs doctes et pieux.personnages pensèrent de même,.
et empêchèrent de sonner au grand clocher le. glas des morts.,

« Mathilde, la pauvre veuve, la pauvre mère, reprenait
quelque confiancs, à cause du cierge qu'elle avait vu luire.

« Lùire certainement au fond du puits, jusque sous les eaux,.
jusque dans les ténèbres de l'abîme, dans les ombres de la
mort.

« Eh bien i monsieur, le troisième jour après Noël, en la fête
de saint Jean l'évangéliste, un peu avant l'aube du jour,

s Le guetteur en observation au sommet de cette même tour
où vous êtes, où j'ai l'honneur de vous entretenir,

« Aperçut sur la mer, en face du Port-en-Bessin là-bas à
gauche, une petite lumière flottante sur l'eau, avec des ailes
blanches ;

« Et à la même heure, de plus près évidemment, les pêcheurs.
du Port-en-Bessin, prêts au départ, euren la même vision.

« La marée portait doucement les ailes blanches, et faisait
trembloter la petite lueur qui paraissait leur servir d'âme.

« Une douce voix d'enfant s'éle;rait du milieu des ailes, et le
rayon de lumière brillait davantage quand elle disait: x Noël,,
Noël ».

« Et les pêcheurs eurent la très-vive s.urprise de voir arriver
doucement sur les flots un joli enfant de chour en surplis,

a Tenant un cierge allumé, chantant de tout cœur, avec une
belle voix, les hymnes latines et les cantiques français de Noël..

« C'était Robert, le fils de Mathilde, dont ils avaient appris
la chûte terrible dans la grand puitk3; c'était Robert vivant.

6 Ils le reçurent, vous le pensez bien, comme un ange du
ciel, et ils le conduisirent à leur église où ils prirent les ban-
nières ;

a Et ils s'en vinrent avec l'enfant vers Bayeuà, en grande
troupe, célébrant de leurs chants et de leurs cris ce miraclé,

a Le guetteur de la tour vit cette procession, et en avertit
messieurs du Chapitre qui ordonnèrent d'aller à sa rencontre.

«On y alla jusqu'à Saint-Loup-hors, vous savez bien où, et
le bonheur de tous fut immense quand Robert fut rendu à nos
gens.

« Toutes les cloches sonnaient-; tous les Bayeusains se joi-
gnaient au cortège, et la mère de l'enfant pensa mourir de joie,
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£Quand elle revit son petit Robert, qu'elle l'embrassa et le
couvrit de baisers, qu'elle entendit sa voix douce et joyeuse.Monseigneur l'évoque et monsieur le grand-chantreft
-émus, attendaient tout ce peuple au seuil même de la Cathé-
drale.

cLe Te Deuni fut chanté, et l'Ave Maris Siella ; et l'on ne
cessait d'entre-mêler aux sain tes paroles le cri de IÇoil ! Noil!

aEnfin, le silence fut réclamé, et monseigneur l'évêque an-
noça lui-même que l'enfant, monté dans la grande chaire,1a Dirait la merveilleuse histoire de sa résurrection, de son
séjour sous terre et de son retour par la mer. Et il la dit ainsi.

Chanoine DiDnoT (11.

A VilIa--Maria

.ON Honneur le lieutenant gouverneur de la Province
~de Québec a visité, mardi dernier, le pensionnat de

llaMaria. Tous ceux qui ont été témoins de la récep-
tion dont il a été l'objet en ont admiré la distinction en même
temps que la délicatesse et la noble simplicité.

En réponse aux adresses qui lui ont été présentées, Monsieur
Chapleau a fait un discours magnifique que plusieurs journaux
ont publié. Voici en quels !ermes il a parlé de la Vénérable
Marguerite Bourgeois et de sa Congrégation :

s iului, pi.Fv.- fraplic ceux qui ina pp'rmis qu'un désas-
Ire laxrî'ntab"l v-'Si!Atil yVa q:!;e ni.la î.dcur~.cd~at
cle la 1vgéaf<n - ut-è1re pour =ntz.-r quec le trý-sr_,r de ri«signa-

tn.de c~r~eet diid-4m*t.àbIe #'zerge que' v.ctr admirable etvlLr. nf.~datrie.- zrctuit au r!*rur de ete irnstitution, il y a deux~it~et d.-nu. --e~:' gzt.nd q':t ktzs hiS 'lh.r qui pi-uvent

il) M. l"abL!- Juez;In:T chauoine hor.zraire de la catbMra!e deBayeux. larent de leu ~rlg :r de W-ézér mémoire, es doyen ie lal.-.-uilio de TL0z:S. à Instint c.talhoi 1 ue de Lilie.
Celle F Sgende ient de parai!Lre dzâ"ns la Sfincie ddriue r kae.

M
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« o'mmLe nous l'apprent le beau livre de l'abbé Iaillon,' c'est pour
Dieu et la colonie que cettie oe'vre fut faite ; Dieil et la colonie ne
l'ont jamais abandonnée.

«Mes jeunes amies, les belles paroles que vous me dites dans
votre trop flatteuse -itrez-se, Its chants, les airs harmonieux que
je viens d'entendre, le spectacle gracieux qui sToffre en ce mo-
ment, à nies regards, :font remonter délicieu,,tmcnt nia pensée jus-
qu'aux t.nlps les plus reculés dans l'histoire de cette Ville-Marie,
,dont votre maison a vu l'enfance, dunt elle a vécu la vie, dont elle a
fait la force ct la gloire.

Dans ces temps héroïque-, ce qu'on entendait ici n'était, pas la
chanson carressante et douce qui vuus endort le soir, quand la ramu-
re verdoyante des arbres vous envoie la brise rafrait-hie du cgrand
fleuy --; c'était le cùmplot si.nistre de l'Iroquois que les ttets sombres
et tremblantes des ormes et -les chê?nes se chuchottaieijt entre elles
,dans la nuit noire ; c'était le cris perçant du barbare bondissant sur
sa victime ; c7était l'horrible chant de guerre annonçant une attaque
sur la ville naissate, sur la maison qui abritait les -saintes filles que
Marguerite Iioui-getis avait eunr&iiYs, que M.% Olier avait bénies et
que Dieu seul pouvait ceffcacement protég-er.

a Grûce au zèle, au travail, ù~ la -vertu d!es, nobles devýinciùreS de
celles qne vous appelez si :iffectueuseinent a vos mères m dans cette

masnbénie, la religion, la civilisation, la science ont fait leur
<Suvre bienfltisanite, et cette r~oscène sanglante de 'guet-apens
et d'orgies barbares, &st deiceue la couronne royale de la grande
vinle, Couronne dont Vill-M3aria, est le plu~ beau joyau. m

ATTENTION!

Cest pour la troisième fois depuis quelques mois que nous
-somme-s obligés d"en avertir nos correspondants: nou~s ne pou-
vons tenir compte des consultations qui ne portent pas de s-igna-
ture.

Cette règle est invariable.
Il est entendu toutefois que nous tairons les noms de ceux

qui nous consullent, si onl le désire.
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N raconte du vertueux Paganini encore enfant que,
passant un jour non loin d'une cbapelle de monas-
tère, il entendit une voix qui s'en échappait suave et

douce comme un écho du ciel. C'était une délicieuse prière à la
Madone interprétée par une angélique voix d'enfant. Ravi,
comme en extase, le petit Nicolo s'arrte le temps nécessaire
pour buriner dans sa mémoire la virginale mélodie ; puis, il
s'éloigne, emportant comme un précieux trésor, ce religieux
souvenir d'une prière claustrale qui devait faite longtemps les
délices de sa jeunesse. Au cours de ses succès, le violoniste tant
applaudi dût oublier sans doute quelque peu la pauvre petite
cantilène ; mais sur sa couche funèbre, tandis qu'il sentait ve-
nir la mort, Paganini demande une dernière fois son magique
instrument et de ses mains déjà défaillantes, il en arrache, com-
me chant de cygne et en notes imprégnées d'une céleste suavité,
la prière à la Madone qui avait charmé son enfance.

Qui ne voit dans ce trait comme une image de la destinée
réservée à la musique religieuse ! trop longtemps, en effet, les.
pieuses cantilènes de ses hymnes et de ses cantiques firent les
délices des peuples chrétiens pour que ces derniers, un instant
égarés par le vertige de l'orgueil et de l'ingratitude, fatigués
d'ailleurs de délices malsaines, n'y reviennent avec cette joie
que l'on éprouve à redire les cantiques de notre enfance. Plaise
à Dieu que ce retour soit aussi général que possible ; et si le
virtuose italien en reprenant sa prière à la Madcae n'a pu
qu'adoucir son agonie par un prélude des harmonies célestes,
la reprise des saintes cantilènes, redites comme jadis par les
foules recueillies, fera mieux que charmer la vieillesse des
peuples chrétiens : elle leur communiquera une jeunesse nou-
velle et des élans noaveaux vers l'immortalité.

AVIS.
Nos lecteurs trouveront des rens4ignements utiles et avanta-

geux dans la communication qui leur est adressée pir M. Chs.
Desjardins et qui se trouve sur la couverture du présent numéro
de la Semainc Rrligieuse.

1& 011,



W U VE riante fleur que l'hiver décolore.
Pauvre faible roseau que le vent fait ployer,

Pauvre rayon d'azur voilé dès son aurore,
Pauvre bonne tendresse enlevée au Foyer;

Pauvre petit enfant qu'on aimait, que l'on pleure,
Que dans un deuil profond longtemps on pleurera,
Dieu t'a pris pour te mettre en sa claire demeure,
Et pour les afligés ta.douce dîne priera.

X. -MAI:XIElI,

r 10 tni,îqeu i
remier Concile Provincial de Montréal.-Le premier

Concile Provincial de Montréal, con1voquê par P'lme et

Rine Seigneur lýdouardiGharles Fabre, archevêque de Montréal,
s'ouvrira solenellementDieu aidant, dansl'èglseMétropolLaùuIe
de Montréal (la cathédrale) le deuxième dimanche après Pâques,
le 28 avril prochain.

Nous donnerons à temps le programme des offices publics
qui auront lieu pendant ce concile.

Millième nuit de rAdoration. nocturne deMotréal.-
Une manifestation grandiose se prépare pour le 3 février pro-
caain, à l'église Notre-Dame.--Il y a quatorze ans environ,
Montréal s'enrichissait d'une association religieuse de pilus,
l'Adoration nocturne du Très Saint Sacrement par les hommes.

Nous donnerons plus tard d'intéressants détails sur cette
oeuvre.

Qu'il nous suffise aujourd'hui de signaler l'intention des Ado-
rateurs nocturnes de célébrer avec grande pompe leur miniime
-nuii, le 3 février prochain.

L'Adoration norturne, ayant ses membres recrutés non-seule-
jment dans la paroisse de Notre-Damne, mais dans les diverses

paroisses de Montréal, invitera toutes les congrégations d'hom-

mesde la cité à prendre part à cette fête, qui sera un hommage

DE MONTRÉAL %i
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solennel de foi et de piété rendu à Notre-Seigneur Jésus-Christ
dans la Sainte Eucharistie.

Bazar.-Le bazar annuel de l'Asile de la Providence, rue
Ste-Catherine, commencera lundi prochain, le 21 janvier, à
3U hrs.

L'ouverture en sera présidée par Monseigneur l'Archevêque.
Toutes les Dames de Charité sont instamment invitées à se

rendre à l'Asile pour la bénédiction qui sera donnée par Sa
Grandeur.

Venant le dernier de cette longue série de fêtes de charité,
qui, depuis quelque temps, ont toutes été couronnées de succès,
le bazar de la Providence aura la bonne fortune d'être visité
par Lady Aberdeen, le jour même de son ouverture.

Léon XIII et .Univers.--Voici un détail intéressant sur
raudience donnée, ces jours derniers, par le Saint-Père à Mgr
Luçon, évêque de Belley.

Monseigneur ayant proposé au Pape plusieurs questions au
sujet de la presse catholique, au cours de ses réponses, Léon
XII lui a dit:

c L'Fnivers, voilà le bon journal! •Il est sérieux, il a la bonne
doctrine, il est fidèle. Engagez à le lire. Il faut le recomman-
der-.....

Monseigneur fit remarquer qu'en effet jamais l'Univers ne s'est
égaré dans les questions de doctrine discutées entre catholiques;
qu'il a toujours suivi le sentiment qui a triomphé comme vrai,
parce qu'il s'est toujours tenu au côté du Pape. Le seul reproche
qu'on puisse lui faire, ajouta-t-il, c'est peut-être dese permettre
parfois des polémiques personnelles un peu irritantes.

a Eh ! ils écrivent tous les jours, dit le Saint-Père, comment
voulez-vous qu'il ne leur échappe pas quelquefois des exagéra-
tions... Ce sont de petites taches. Mais l'Univers, c'est le bon
journal. Continuez à lire l'Unirers. Faites-le lire, recommandez-
le. Etfr tous autorise à dire que je vous l'ai dit. i

Ces éloges du Saint-Père à iadresse de l'Univers ont été depuis
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officie1lemént communiqués à M. Eugène Veuillot par un télé-
gramme et par une lettre du cardinal Rampolla.

«Un nouveau Président catholique. - Un *événement
considérable, qui produira une heureuse impression parmi tous,
les catholiques, vient d'avoir lieu en Suisse. Pour la première
fois depuis l'organisation fédérale actuelle, un catholique est
appelé à la présidence de la Confédération helvétique. C'est à.
M. Zemp, le vaillant chef du parti catholique suisse, qu'est échu
l'honneur de présider pendant l'année 1895 la fédération des-
'vingt-deux cantons. Cet honneur est d'autant plus grand que
I. Zenip n'est pas seulement un catholique de baptême, c'est un
catholique croyant et pratiquant. Avocat distingué, doué d'une,
grande éloquenceî M. Zemp est un des colonels les plus érudits.
de l'armée suisse.

Et RAIT DYuIE

CALENDRIER PERPETU EL D'INDULGENCES PLENIERES
1L-udlulteueee I'dépntant« dem tt.

E 3o I-.DIULGENcES QUI PEUVENT ÉTRE GAGNÉES CHAQUE MOIS.
(Suite).

Troisieme dimanche de chaque mois.
Confrères du T.-S.-Sacrement, <adorat. diurnel ; confess., com-

-mun., visite, prière, assistance à la procession dui T S. Sacre-
ment ; - 1).

CONFRÈRE-S DU SCAPULAIRE DE NOTRnE-DA&ME DESq SEPT-DOULEURtS;
confess., commun., prière, assistance à la procession de N.-D). des
Sept-Douleurs ; jt.

Associés du Rosaire-Vivant; confess,commun., visite, prière; .
]Dernier dimanche de chaque moi&I ROSAIRE RÉGITÊ AVEC L AUTRES 3 FOIS PAR SE-

MAINE pendant le mois ; pour tous les fidèles, conféss., com-
mur., viit, prière; -T-_( suivre).

1L-u.dlgeoesattachéoe aux: rétee axes et mobile*.
JANVIER

(Suite)
De Noël a la Purification de la Ste Vierge.

At~saciEs Dz L &i r-~Â cocnfess., commun., (2) prière pour les,as;socies défunts pendant la messe dite pour eux; -
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23. E2pousaille5 de la Ste Vierge.

ASSOCIÉS DE LA STE-FAMILLE ; con fess., commun.,'visite,

CONFItirÎRS DE S. JTOSEPH (affiliation de Beauvais) ; confrss.,

*commun.,visite à la chapelle de la confrérie, prière; t.

Tout fidèle qui porte le cordon de S. Josephi ; confess., com-

mun., visite à la chapelle de l'AssociaLiofl, prière en aucun jour

de l'octave (du 23 au 30);-.

25. Conversion de S. Paul.

CONFRÈRES Du T. S. ET ImmACUL-E CRUR DIE MARIE ; COnfe$S.,

-commun ; t.
27. Premier des six dimanches précédant le 7 Mars.

Tout fidèle qui fait en ce jour le premier exercice de piété des 6 dimanches

en l'honneur de S. Thomas d'Aquin ; confes:S, comm77un. ; (31 -~

27. Ste Famille, Jesum, Marie, Josephi.

Dames de la Ste Famille (à Notre-Dame, Montréal) ; confess.,

commun., Visile (1 vêpres) à la chapelle de la confrérie, prière.

_________(A suivre). 3. S.

(1> Cette croix signifie aux fidèles qu'ils peuvent ou gagner cette indunlgen-

te pour eux ou l'appliquer aux àrnes du purgatoire.

t2) Les enfants qui n'ont pas encore communié peuvent fatire commuer la

eommunion par leur confesseur en une autre bonne oeuvre.

(3) On peut pratiquer. une fois l'an, cette série d'exercices de piété pendant

6 dimanches consécutifs en l'honneur de S. Thomas d'Aquin. et gagner une

indulgence plènitre en chacun de ces dimanches. Les élèves des grands et

petits séminaires -préféreront sans doute accomplir cette série d'exercices
en préparation à la fête du docteur angélique.

AUX PRIERES
Sr-. Bernard du Sacré-Coeur, née M. L Charlotte Bé-

dard, de la Providence,, Montréal.
Sr. Geuevièveà née Edèse Murchessault, de la Provi-

dence, Montréal.
Sr Radegonde, née Julienne Lalonde, die la Congréga-

tion de Notre--Dame, Montréal.
M. l'abbé G. A. Boissonnault, St-Biaise.
Hlon. Joseph Tassé, sénateur, Montréal.
Frs -X. Dêcary, Montréal.

.&RIflOUR &LAPERLE, Imiprimeur-RCIlOenr 421, Iue'St-PauI, Kiontiai



TRANSPOSITEUR

Tous les organistes connaissent la difficulté de transposer
l'accompagnement d'un chant qui est ou trop haut ou trop bas

Pour les voix.

Transposer une accompagnement surtout à première vue est,

une lâche que tout accompagnateur voudrait se voir épargnée.

Dans le but d'obvier à cet inconvénient nous avons fait fabri-

quer sur commande un harmonium-orgue qui, à part une grande

Puissance dé son et une grande solidité de construction, possède

un clavier transpositeur, c'est-à-dire que pour accommoder les

voix ce clavier pent étre déplacé à volonté, en haut ou en bas.

Ainsi l'accompagnateur n'a qu'a déplacer le clavier pour le

ton des voix au lieu de jouer l'accompagnement dans un autre

ton comme sur ies autres instruments.

Cet orgue transpositeur est le plus puissant harmonium-

orgue qui soit fabriqué et possède un levier indépendant de

soufflerie.

Messieurs les carés et les musiciens sont invités à examiner
Ces instruments.

L. E. N. PRATTE
Facteur et Importateur de Pianos et d'Orgues

1e70 M-c7U 3vcTREI.H - D>AmE,

Montréal.



A. PALASCIO m"""
I orateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglises,

C ollèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
Meubliers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390. ___

"AU BON MARCHE"
Maison Valiquetto & Valiuetto

ETABLIE EN 1S70
Importateurs de Marchandises Françaises Anglaises

et Américaines
TAPIS ET FOURNITURES DE MAISON

PIRELAITS : 4, 6 IL 8 VERGES DE LARGE
Nous achetons nos Marchandises en Fabrique et nous

détaillons au prix du Gros.
1883 A 1885, RUE NOTRE -DAME

En face du block Balmoral. ,MONTREAL.

TELEiPHONE DES MARCHANDS 32.

WISINTAINER & DALCECCIO
Encadreurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Globes

Spécialité : Ouvrages en Cire. En Gros et en Détail.
32 Rue &t-Lauren t et 1855 Rue Ste-Catherine - Mfont real

Grand assortiment de Moulures du dernier goût, Plu', un grand choix d'Ima-Rg religieuses et Chromnos. Globes rends, ovales et (arrû4. Une spécialité pour'Ouvrage en cire. Une visite -1 nos établissements vous convaincra du fait.Nossommes aussi les éditeurs d'une nouvelle Image pour it premiCvecom munion avec Inscription (O'esîL-A-dire prIêre) en français et en anglais, pourgaron et filles.
Eý-Chbantillon envoyé sur demande gratis. Nous ferons des prix spéciaux pou~rle ciergé el lIles ommunautés religieuses. Ouvrage de première classe et prosup-ýtemeut exacut.



PHARMACIE LANCTOT
2991 RUE ST-LAlJRENT

»Olau r Fénéral Pour le Canada des raédica ntefls et spécialtté de la *'Cure
dau neP." Demanidez le Catalogue..

Mlamnents fournis aux communautês religieuses au prix du gros.

ARCHITECTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQTJES

Banque du jeup1e

2'eiephone 696. MONTREAL. Caii.



C=e medecinl
DE LA FAMILLE

Encyclopédie de Médecine et d'Hygiène publique et
privée

C'est un très'beau volume de 1300 pages, grand in 8 vo, illus-
tré de 230 planches en couleurs et de belles gravures, et bien
relié en cuir.

Il a été écrit pour l'usage de la famille, et ne comporte rien
dans le texte ou parmi les gravures qui soit déplacé.

C'est le seul ouvrage de ce genre en français. Il est d'une va-
leur inappréciable. C'est le guide médical par excellence des fa-
milles. Il faut le lire pour s'en convaincre. Il décrit avec soin,simplicité et clarté, chaque maladie, en indique tous les symptô-
mes, et donne le meilleur traitement connu pour la guérir.

Il est indispensable au clergé, spécialement à nos prêtres mis-
sionnaires.

Les auteurs sont des docteurs en médecine, professeurs, prati-
ciens et spécialistes distingués, y compris MM. les DRs. S. LAcHA-
PELLE et L. E. FORTIER, Université Laval ; BUCHANAN BURN, de
l'hôpital Bellevue, Nvw-Yozk ; W. B. ATKINSON, Philadelphie;
HENRY M. LYMAN et W D. BELFIELD, Université Rush, Chicago;
C. FENGER, autrefois de Paris, à l'école des Médecins et Chirur-
giens, Chicago ; M. L. King, chirurgien de l'hôpital Roosevelt,
New-York ; H. W. JONES, de Londres, Angleterre, spécialiste
célèbre dans les maladies des femmes et des enfants ; et M. le
DR. HARPER, spécialiste dans les-maladies des yeux.

Il est de plus recommandé par les revues médicales de nosUniversités, par les meilleurs médecins du pays, comme sûr, parfaitement renseigné et très complet, et par le haut clergé comme
absolument moral.

Ce livre est vendu seulement par souscription ; il n'est pas envente dans aucune librairie.
Le tirage est limité. Tant que l'édition durera, jusqu'au lermars 1895, des offres et prix spéciaux seront faits aux membresdu clergé et aux communautés religieuses qui souscriront à cetouvrage.

Pour plus de détails, s'adresser, pour les éditeurs, à.
W. H. COLLINS,

291 Rue Queen, Ottawa.



Ir. TRaPPISTES DE _HOTUI-BAIE Du Lic, P. Q.
Spécialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE

2Pn.re, bvromage .'ort - du - 8alut, 2eurre fer C4oix.
A-NIMAUX REPRODUCTEURS

Stadresser. : A la Trappe de N.-D. du Lac, P. Q.
2o Pour vins et fromage :à M. Brisset, rue Gouford.
3o Pour beurre : à MM. Lévêque et Pichette, 2062

rue Ste-Catherine.

Professeur à I'Ecole des Arts de Montréal
Médaillé à l'EXposition de Chicago, (1898)

DIICOBÂTZON D'EDWFOES PUBLICS, BELIOIaUZ FIT CIVILS
ARCHITEnCTURE - PEINrURE

*&fèrences : Au-delà de ciaquante églises et chapelles décorées depuis
'880, dans toutes les parties du Dominion ; entre autres :Les église de
N...D. de Bonsecours, Ste-Cunégonde et Si- Vincent de Faul à Montréal;
'*ll1es de Ste-Marie de'la Beauce, SI-Jean, P. Q., Winioeg, Tignish, Z.P.E.,
SI-Philippe d'Argenteuil, des7Jsuites a Québec, S&-A lbans, E. U. La ca-
'4idrale de Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelle
dl' Couvent d-n Sault-au-Récollet.

"IlEPHONE BELL 6478. Plans, Devis,' Estimes et Expertises.
Y>OMuiii et Ateliers: No 184 rue Berri, l1Ioutréal.

CIIARLES A. BRIGOS
'DaAPELIER et MANCF{ONNIEB

mAIBON ]?OND£g ]MN 1862
C3hapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

LUCIEN BENOIT
.F30u1pteur et Doreur

20Ô et 202, rue JACQUES-CARTIER, Montréal.
'4 fait la sculPture, la dorure et les bancs de la Cathédrale de
Aofltr#ksl, aussi l'ameublement de la sacristie, les autels, la chaire
de ahdaed ebokaniqel clpuedsélssd

1Ot, 41drldePmrkaniqel utuedsélssd
0 '0de Ste- Thérèse, de St-Léonard de Port-Maurice et de celle

d4S4c;lld.Cr à Ottawa, etc, etc, etc.



CIE D'ASSURANGEC

LI IO AL I GWu TATLEY, agent général.
PtiuIpm B . HURTUBISE, et A. St-CYR,

agents du département franeas.

COIN de la PLACE D'ARMED et de la Bil NOTRE-DAXE.

JAS. W. PYKE
MARCHAND) DE

For, Acier, Tiyaui pour systumui de chaullagc, Tlyallf a G
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de CJoton, etc.-, etc.

36! rue St-rancois-Xavier - Montrecst
ENTREPRENEUffl DEý

JB. PILON & FILS POMPES FUNEBRES
21 ETABLI EN 1aig

Glacieres, Embaumage, el
voitures doubles, une spéciali/4

2517 rue Notre-Dam*
Entre les rues St-martin et de#,

Seigneurs, Montréal

- ~TnLEpHONIC BELL 83O),

Ne 72 £ 78 rue t.Pierre, et NO il rme Lemoi1ne.
Nous offrons à des prix excesivement avantageux, une quantité

cOnsidérable de

Vins de messe marque "gDiego p eta 6[1"
La demande considérable que nous en avons eu est UOpev e1

q~uaitéimspérieure de cette marque. UePev el

N.B. Êchantiiions et prix envoyés Sur demande.

JOS. ROBE RT1 & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPINEIAU
Telep.ho ne 6258 AOTE

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Canada.
Mianufacturiers de bancs d'église, pupitres, portes, chasse moulures, ae

Fabricants de lits en fer, pour communautés, hosp ces, h6ptaux, etc.
Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, cuivre et font$.



Pharmacie Laviolotte & N elson
1605 RUE NOTRE - DAME

COIN De LA RUE, ST-GABRIEL, MONTReAL

ProPriétaires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

Prescrý51îon Pour le Rhume du Dr Nelson.
PITE du Dr CHEVALIER à la Gomme d'Epinette et au Baume de Tolu.

VICTOR THERIAULT
BNTREPRENEUR DE POMPES FNBE

TOUJOURS EN MAINS:

Un grand Assortiment de Corbillards
à. vendre à deos condfllons très failes.

161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal
t %lébhone 1399. Snéoiallté, embaumer%

X.IPhn _ 220. Téltépho> 1-1" 33,34.

1. L. LAFLFUTR
't982, rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Mfontreal.

IMPORTATEUR DE

F,,,ERRONNER.IES, PEINTURES, VITRES., VERINIS, ETC.
PO0 de toutes sortes, Tole noire et galvanisée et Papier goudronni

SPECIALITE, FIL BARBELE,
Upe attention spéciale sera dotné aux Cornmi4nautés religieuses et -Fabri-

94es. I'Our ré érences :
ed7ids MX Maréchal, Notre-Dame de Grdce, . P. Bélanger, SI -A nd"

D Ins~ Chaput, Chateauguay. Révdes Soeurs du Précieux Sang, Notre-
''Ode Grdce et de la Coi gré rtion Notre-Darne. Collège Ste-Croix, Côte

e$ eges, Parnham, Mernrarncook.

LIFE ASSURANCE CU
UTAKELI EN 181311

n1X RDIMBOUBfa. EqCOSSq
reuau prineipal on Canada s Moentréal.

Zi~~~ces sub sistantes $100.000.000 1 Fonds~ l nvestiS R.0~jeven gant.e
dsrb $2~2 (»0.000. »eIM 8*r 6at

flPLOMBIER, FERBLANTIER1O0 ua a a Poseur d'Appareils à &au Chan.
RUSERE U deCouverture., Uta.

Ive î%, rue SN ru rite, Montréal.



AUX MESSIEURS DU OLERCE
M. B.-PIILE DE LIRE ATTENTIVEM~ENT

Notre magasin ayant été fondé en 1877, sans un Dollar de capital, nous
'.fàmes ohlgég, comme le sont encore aujourd'hui les autres détailleurs, d'a-
cheter nos fourrures des marchands de Gros, Juifs de Montréal, qui eux,
charun le sait, vendent toujours le plus cher possible. Heureusement, à force
de travail et de persévérance, notre maison prit bientôtî une importance qui
lesamena à se disput-rnotre compte sur les garanties spéciales à eux offertes par
notre crédit. Mais aujourd'hui, et cela depuis 1890, vu l'énorme clientèle qui
ne cesse d'achalander notre maison, en pleine voie de prospérité, gràce à la
plus scrupuleuse honnêteté de notre part, il nous a été permis de laisser le
marché très limité de Montréal pour aller, comme ces messieurs du Gros,
acheter nos fourrures sur les plus grands marchée du vi-ux monde européen.
Le coup d'aile est maintenant donné, et nous ne cessons depuis cette date
d'importer tout ce qui se peut concevoir de plus beaux, de meilleurs et
de plus à la mode en fait de fourrures. Tous 1,3s ans nous nous rendons nons-
mêmes aux grandes foires de Leipzig et de Londres pour saisir tout de suite
la plus belles marcbandise à sa première apparition. Nous pouvons aussi
vendre beaucoup plus beaux pour le même prix, que n'importe quel autre
marchand de Montréal; qui, lui, est obligé d'acheter du Gros i. e. de payer
très chers ses fourrures pour n'avoir, le plus souvent, qu'une marchandise
très Inférieure. (A suivre).

4DUM IDgaujmrd.iiam c0b cie
1537 Bue $te-Cat1ierine Montréal

J. B. LASNLER & FILS
FABRICANTS DIR

,<Detm-uo dme t<>i.te> CIim.n.0mic>Xn
Fourniseurs de l'archevOeh4 de Montréal et des principales maisons

Ireligieues de la Province.

Importatur des VINS de MMBE de SICILE d'EPÂGNE et'd'ALaRME
liennient comme spécialité L'HUILE D'OLdIVE, les TEES, lei; CAPES dus

MeILEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal OU LéVIS

ST-HYACINTHRI, P. Q

orgpues !yrflaSS<Oftn ou~rq >nemUw
ruuis<'O 0. JI.< s .uffe e trtqsl et nVtfawUue&

grand dua Offu 4 a), Cathéddrale de Montréal, omighédrale d'Ottawel Cathédrale de Bt-Hyàc'nt a,
N.D.~~~ e tyalthe, St-JO5fOph d'POttawa Oser#-

Coeur d'OttaWs, ut. nthony'a, Montr6al,.ïte.
Orgues d'OeoMlOn &*Vendre à bonne eompoai,16on.


